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Par 4 chemins….  N 

Le Sentier des trois abbayes en Brocéliande (35)

            'y allez pas par quatre  
chemins"? 
Depuis Aymeri Picaud au 
XIIème siècle, on peut faire men-
tir le dicton, du moins pour at-
teindre Compostelle : il y a bien 
en France 4 chemins principaux 
pour s'y rendre, sans parler de 
toutes les variantes (telle notre 
voie des Plantagenêt). L'an passé, 
en 2017, après avoir parcouru les 
3 autres, je suis reparti de Véze-
lay sur le 4ème chemin. C'est tou-
jours le même bonheur des ren-
contres, des surprises souvent 
heureuses, mais aussi des pay-
sages nouveaux. 
Ne croyez pas que je sois un col-
lectionneur. Mais je suis sans 
doute victime du virus qui atteint 

beaucoup d'entre nous : dès le 
retour, on pense au départ sui-
vant. Et même si un certain degré 
d'expérience permet d'éviter cer-
tains pièges, on reste soumis aux 
mêmes questions et soucis quoti-
diens : comment charger son sac, 
emporter ou ne pas emporter, où 
trouver un hébergement pour ce 
soir ou demain, comment laver et 
surtout sécher son linge... 
Le plus difficile, c'est de partir ; 
là on peut vérifier le dicton : 
"C'est le premier pas qui coûte". 
Et alors, il faut mettre un pied 
devant l'autre, recommencer 
chaque matin et ne pas y aller par 
quatre chemins. 

Jean-Paul Ramond, 
Président 

Le 3 février 2018 à Chalonnes, comme chaque année 
nous étions plus de 200 personnes pour cette ren-
contre annuelle dont c'était la 14ème édition, dans 
une ambiance festive. 
Nous avons accueilli plusieurs invités : Albert Tosoni
-Pittoni, représentant la Société des Amis de Saint-
Jacques, et Philippe Demarque, nouveau Président de 
la Fédération Jacquaire. 
Selon la tradition, nous avons observé un moment de 
recueillement en évoquant la disparition de certains 
pèlerins : des pionniers du Chemin, Mme Monique 
Chassain (voie de Vézelay), l'abbé Bernès (auteur du 
premier guide moderne), Gisèle Bourlès, première 
Présidente de l'Association Bretonne; et plus près de 
nous, nos amis Gérard Leroy, marcheur infatigable, 
Aldo Gilone, longtemps administrateur de notre As-
sociation, ainsi que Bernadette Marchou. 
Conformément aux statuts, nous avons pris connais-
sance des rapports : rapport moral, rapport d'activités, 
rapport financier, rapport d'orientation, présentés au 

vote et admis à l'unanimité des présents. 
Nous avons également eu communication des rap-
ports des commissions : sur la communication, sur le 
balisage, sur la délivrance des carnets de pèlerin, sur 
l'hospitalité. Après le rapport d'orientation, un nou-
vel appel appel a été lancé pour susciter de nou-
velles candidatures, sans lesquelles le départ fin 
2018 d'actuels administrateurs au terme de plu-
sieurs mandats, pourrait remettre en cause la pé-
rennité de notre association ; déjà deux adhérents 
se sont manifestés pour participer aux activités du 
Conseil d'Administration, mais ce n’est pas suffisant. 
Après cette Assemblée, nous avons partagé la galette, 
et permis à tous ceux qui le souhaitaient de prendre 
des renseignements sur les chemins, renouveler leur 
adhésion, faire la demande d'un carnet de pèlerin, ou 
acquérir le topo-guide ou l'une des pochettes de des-
criptifs mis à disposition. 
Retenez la date : 

Prochaine Assemblée générale : 2 février 2019 

Echos de l’Assemblée Générale 2018….. 
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LA DYNASTIE PLANTAGENÊT 

La voie des Plantagenêt porte le nom d'une dynastie qui développa au XII ème siècle, un véritable empire sur tout 
l'Ouest de l'Europe (voir carte). 
A l'origine, il s'agit du surnom donné à Geoffroy le Bel, devenu 
comte d'Anjou à 16 ans en 1129; marié à la princesse Mathilde 
(fille du roi d'Angleterre, petite-fille de Guillaume le Conquérant et 
veuve de l'empereur germanique Henri V). Il devient par sa femme 
duc de Normandie en 1146 et peut prétendre au trône d'Angleterre, 
alors qu'en 1135, Etienne de Blois, lui aussi petit-fils du Conqué-
rant, usurpe la couronne, et provoque une guerre civile durant près 
de 20 ans. Avant de mourir en 1151, Geoffroy a dévolu la charge 
de reconquérir la tête d'un "Etat anglo-normand" à son fils cadet 
Henri.  
Celui-ci épouse en mai 1152 Aliénor d'Aquitaine, dont le mariage 
avec Louis VII (roi de France) vient d'être annulé en mars. En 
1154, après la mort d'Etienne, et un renversement d'alliances, Hen-
ri II est couronné roi d'Angleterre. Durant plus de 40 ans, ce fin 
politique ne cesse de guerroyer et de négocier pour agrandir son 
empire (ensemble cohérent d'un seul tenant, autour de la base histo-
rique de l'Anjou, mais soumis aux contraintes féodales) et de s'op-
poser au roi de France (Louis VII, puis Philippe-Auguste sacré en 
1179). 
Cette construction, dont les domaines sont éloignés par la géogra-
phie et différents par leurs institutions, s'avère d'autant plus fragile 
qu'avant sa mort brutale en 1189, Henri II n'a pas préparé sa succession entre ses 4 fils, dont deux sont morts avant lui : 
son fils ainé Henri le Jeune et son troisième fils Geoffroy.  
C'est donc son fils cadet Richard Coeur de Lion (préféré d'Aliénor) qui prend la tête d'un empire fragilisé; sacré à 
Westminster en septembre 1189 à 32 ans, chef de guerre aux mœurs brutales, sans véritable expérience politique, il se 
joint à Philippe-Auguste à Vézelay pour la 3ème croisade, qui est un fiasco. Lors de son retour, il est fait prisonnier et 
retenu deux ans en Allemagne par l'empereur Henri VI contre forte rançon avant de regagner l'Angleterre. Mais au cours 
de l'une des nombreuses escarmouches sur le continent, il est tué devant Châlus (près de Limoges) en 1199. 
Son frère Jean Sans Terre (auquel son père n'avait jamais transmis aucun domaine) est couronné à son tour ; son règne 
est une longue suite d'erreurs et de revers (en particulier, en 1214, la débandade de ses troupes a La Roche-aux-Moines, 
à Savennières, puis le désastre de Bouvines). Lorsqu'il meurt en 1216, son fils Henri III s'efforcera en vain de reconsti-
tuer l'empire Plantagenêt, réduit peu à peu au royaume d'Angleterre et à l'Aquitaine mais déjà amputé en 1205 de la Nor-
mandie, du Maine, de la Touraine, du Poitou et de l'Anjou, son berceau historique. 
Figure emblématique de ce XIIème siècle, Aliénor d'Aquitaine joue un rôle politique important dans l'Europe médié-
vale. A la mort de son père Guillaume X, en 1137, elle devient à 8 ans, l'héritière du duché d'Aquitaine ; elle est mariée à 
15 ans au futur roi de France Louis VII qu'elle accompagne lors de la 2ème croisade en 1147. La crise du couple aboutit 
à l'annulation du mariage en mars 1152. Aliénor rentre aussitôt à Poitiers où 8 semaines plus tard, elle épouse Henri II 
Plantagenêt, d'une dizaine d'années son cadet. Le 19 décembre 1154, ils sont couronnés roi et reine d'Angleterre. Toute-
fois, elle accordera toujours la priorité à son duché d'Aquitaine et résidera rarement en Angleterre. 
En 1173, après l'échec d'un complot avec ses fils Richard, Geoffroy et Henri le Jeune, contre leur père, Henri II,  elle est 
emprisonnée pendant quinze années, d'abord à Chinon, puis à Salisbury, et dans divers autres châteaux d'Angleterre. Elle 
est ramenée sur le continent en 1185 mais ne sera libérée qu'en 1189 à la mort de Henri II, par son fils Richard, qu'elle 
représente en Angleterre pendant ses années d'absence, et réussit à verser l'énorme rançon pour le faire libérer. Retirée 
ensuite à Fontevraud, elle meurt à Poitiers à 82 ans. 
L'abbaye de Fontevraud, créée en 1101 par Robert d'Arbrissel sous la protection des comtes d'Anjou puis de la dynas-
tie des Plantagenêt, est devenue leur nécropole. Lorsque Henri II meurt à Chinon, la chaleur est accablante et Fontevraud 
est choisie par commodité pour les funérailles, afin de parer au plus pressé. 10 ans plus tard, sur le choix de sa mère 
Aliénor, la dépouille de Richard Cœur de Lion est conduite à Fontevraud et enterrée aux côtés de son père. A son tour, 
Aliénor est enterrée, 15 ans après lui, aux côtés de son mari, de son fils Richard et de sa fille Jeanne. Ses fils et petit-fils 
continuent de considérer l'abbaye comme une nécropole familiale.  

(d'après l'ouvrage de Jean Favier, Origines et destin d'un empire, Fayard, 2004, + citations sur Internet) 



 

 3 
 

[[[[[ 

GROS PLAN  
SUR LE CHEMIN DE STE ANNE ……… 

Les Halles de Questembert 

Carte européenne d'assurance maladie 
 Cette carte vous permet de bénéficier d’une 

prise en charge des soins médicalement né-
cessaires par l’institution d’assurance maladie du lieu 
de séjour. Elle est utilisable dans les Pays de l’Union 

Européenne Vous pouvez la demander par internet 
auprès de votre Caisse. 
Prévoir un délai de 2 semaines. 
Attention : date de validité : 2 ans. 

Continuant notre périple sur le chemin de Sainte-
Anne d’AURAY, et après avoir pérégriné sur le ma-
gnifique canal de NANTES à BREST, notre 10ème 
étape nous fait arriver dans une commune du Morbi-
han : QUESTEMBERT, qui tient son nom du 
« châtaignier », arbre très répandu dans la région. 
QUESTEMBERT est réputé dans le Morbihan, non 
pas pour ses magnifiques hôtels particuliers de carac-
tère, sa chapelle Saint-Michel de 1440 ou son église 
Saint Pierre du XIXème siècle, mais surtout pour ses 
Halles, qui constituent l’un des plus antiques marchés 
de France à charpente bois. 

Construites en 1552 sur l’emplacement de l’ancienne 
Cohue (bâtiment public servant pour les marchés), 
elles sont dues à Jérôme De Carné, Comte de Cohi-
gnac et créateur des foires de Questembert, et seront 
restaurées en 1675 par un entrepreneur local digne de 
son nom, Estienne Charpentier. Généralement cou-
vertes, les Halles sont conçues pour abriter, délimiter 
et réglementer une zone d’échanges commerciaux. Le 
marché est le lieu privilégié de la convivialité où 
s’échangent marchandises et informations. Autrefois, 
drapiers, cordiers, cordonniers, paysans s’y retrou-

vaient pour y écouler leurs marchandises qui consti-
tuent l’essentiel de l’activité des foires d’antan. Les 
Halles, restaurées en 1997, n’ont en fait jamais été 
autant utilisées qu’aujourd’hui. Elles accueillent un 
grand marché régional tous les lundis matin, un mar-
ché de produits locaux le mercredi en soirée, mais 
aussi les brocantes, les concerts et autres manifesta-
tions culturelles. Les Halles sont classées Monument 
Historique depuis 1922. 
Il ne subsiste en Bretagne « historique » que 5 halles 
à charpente de bois, celles de Questembert, Le Faouët 
et Rohan en Morbihan, Plouescat en Finistère et Clis-
son en Loire-Atlantique. 
Architecture : 
Les Halles de Questembert, comme les halles bre-
tonnes, n’ont pas de caractéristiques régionales 
propres mais reflètent pérennité et mutation d’une 
architecture fonctionnelle liée aux aléas des conjonc-
tures économiques. 
Le bâtiment de Questembert consiste, au niveau ex-
terne, en un grand toit en bâtière avec croupes en pi-
gnon et qui adopte la structure interne d’une église, 
ce qui lui vaut le surnom local de « cathédrale ». Le 
large vaisseau central entièrement en bois de chêne 
est constitué de 18 travées et est accosté de bas-côtés 
ouverts pour permettre l’aération. La nef centrale est 
réservée à la circulation des chalands. Elle se double 
d’ailes latérales que sépare une série de 80 piliers qui 
délimitent ainsi des cellules commerciales, Les colla-
téraux sont réservés aux marchands. L’élément prin-
cipal de l’ouvrage est sa charpente qui constituait une 
source d’ennuis et de dépenses régulières pour les 
receveurs et pour les usagers qui en finançaient l’en-
tretien. Une toiture débordante d’ardoises et au faî-
tage élevé, recouvre le vaisseau central. 

André Lejard 
Prochaine rubrique : Le Gorvello 

[[[[[ 

Nous apprenons le décès de Joël Landemaine, ancien adhérent, à l’origine de 
notre partenariat avec Handicap Evasion, lui-même handicapé.   

Nos pensées vont à sa famille. 
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OÙ RETIRER LES CARNETS DU PELERIN ? 

Notre association délivre les carnets du pèlerin à tous les adhérents qui partent sur les chemins de pèlerinage, à l'issue 
d'un entretien avec les personnes désignées ci-dessous, à leur domicile, ou au cours des journées marche-rencontre ou 
permanences organisées de mars à avril.  
Pour la Région d’Angers, vous pouvez vous adresser à : 

Elisabeth PINON – 33 Rue Dupetit-Thouars – Angers – Tél : 02.41.20.35.32 
Rosine MENARD – 105 Rue P.M. Curie – Trélazé – Tél : 06.73.09.94.83 
Daniel PINÇON – 9 Chemin de Haute-Perche - 49610 St-Melaine sur Aubance - Tél : 02 41 57 71 18  
Gérard VASLIN – Le Rodiveau – Villevêque – Tél : 02.41.69.51.19 
André LEJARD (uniquement chemin de Ste-Anne d’Auray) – 21 Rue de Villemoisan - St-Augustin des bois  Tél : 02 41 39 12 14  

Pour la Région de Beaupreau : Jacques CHUPIN – 18 rue Mozart – Beaupréau – Tel : 02 41 63 66 02  
Pour la Région de Cholet : Jacqueline BARON - Bat. C - Appt C6 - 35 Rue Darmaillacq - Tél : 06 73 80 78 53 

Marcel GUIGNARD – 47 Rue des Ruisseaux – Cholet- Tél : 02.41.62.51.47 
Pour la Région de Saumur :  

Martine ALZON - 48, rue du Dolmen -  Bagneux - Tél : 02 41 50 30 85 
Dominique MISCOPAIN - 15 Allée des Marcassins - Distré - Tél : 06 24 66 19 02 

Pour la Région de Segré – Pouancé : Paul MOREL - 9 Rue Bordeaux Montrieux – Combrée – Tél : 02.41.92.76.67 
Martine GARREAU - 54 rue d’Anjou - Bel-Air– Combrée - Tél. : 06 03 17 90 83   

 

PERMANENCES 2018 de 14 h 30 à 16 h 30 
L'association reconduit ses permanences sur l'ensemble du département. Vous y trouverez toute la documen-
tation pour préparer votre chemin, vous pourrez vous procurer les carnets de pèlerins et rencontrer les res-
ponsables de l'association dans une ambiance fraternelle et chaleureuse. Voici les lieux et dates. 

BAGNEUX (Saumur) - Samedi 17 mars 
Mairie de Bagneux - salle des Associations près de 
l'église. Contact : Martine Alzon : 02 41 50 30 85 

ANGERS : Samedi 21 avril 
Salle St-Pierre (1 av. de la Blancheraie) à droite de 
l'église St-Laud. Contact : Elisabeth Pinon : 06 11 29 06 00 

 
CHALONNES - Samedi 28 avril 

Maison des Associations   -   Rue Jean-Robbin,  près de 
l'hôpital.  
Contact : André Lejard : 02 41 39 12 14  

CALENDRIER 2018 
 

Dimanche 15 avril - Montrelais 
Marche-rencontre sur la variante de la voie des Plantagenêt 

9 h 15 - Rassemblement salle des Roussoles 
9 h 30 - Marche en boucle (9 km) 

12 h 30 - Verre de l’amitié et partage du repas sorti du sac 
14 h 30 - Visite commentée de l’église et de ses vitraux renommés 

Dimanche 7 octobre - Les ponts-de-Cé  
Marche-rencontre sur la voie des Plantagenêt 

9 h 15 - Rassemblement salle de la Chesnaie (Rue Abel Boutin-Desvignes) 
9 h 30 - Marche en boucle (10 km) suivi du verre de l’amitié et du partage du repas sorti du sac 

14 h 00 - Témoignages des pèlerins partis en 2018 

Suite à l’information donnée lors de la dernière assemblée géné-
rale, c’est par une belle journée de février qu’une dizaine d’admi-
nistrateurs s’est retrouvée chez Daniel Pinçon pour organiser le 
nouveau balisage de la voie des Plantagenêt. Jacques Chupin et 
Christian Piron avaient préparé les différents supports. Dans une 
bonne ambiance, chacun s’est appliqué à coller les adhésifs sur les 
plaquettes blanches. Puis l’après-midi, l’équipe s’est retrouvée 
« en situation » pour poser les balises aux emplacements des an-
ciennes, qui seront, malgré tout, partiellement conservées tant que 
l’adhésif restera en bon état. Maintenant, c’est aux équipes des 4 
secteurs de terminer ce balisage sur les mois de mars et avril. 

Commission Balisage : MISE EN PLACE DU NOUVEAU BALISAGE 


